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Öeveloppement au fei* pepfeetionoe.

ien que donnant des phototypes d'un grand fini et

d'une coloration tres propice au tirage des

photocopies, le developpement ä l'Oxalate ferreux est de plus en

plus abandonne ; cet abandon est dü, croyons-nous, a ce

que Ton ne sait pas preparer la solution de sulfate ferreux
dans les conditions les meilleures ä sa conservation.

On sait, qu'en effet, surtout dans l'obscurite, el le passe

peu ä peu ä l'etat de sei ferrique; on a bien, pour eviter
cette oxydation, conseille l'addition de divers acides. Mais
cela n'est pas süffisant, aussi croyons-nous rendre service

en indiquant exactement le mode de preparation qui seul

jusqu'ä present, a donne de bons resultats ; c'est d'ailleurs
le procede emploj'e dans tous les laboratoires de chimie.
Les cristaux de sulfate ferreux sont le plus souvent oxvdes

par places, ce dont on s'apercoit aux täches de rouille que
presente leur surface ; pour enlever les portions oxtrdees,

on lavera les cristaux ä plusieurs eaux, jusqu'a ce qu'ils
soient devenus d'un vert bien transparent. On se servira

pour faire la solution d'eau pure ayant ete bien bouillie,
c'est-ä-dire privee d'air, mais froide. La solution s'effectue

en laissant digerer de 3oo ä 5oo grammes de cristaux le-

viges dans un litre d'eau pendant le temps necessaire ;

quand tous les cristaux ont disparu, onfiltre, de preference
sur un tampon de coton de verre, on obtient ainsi une
solution d'un verre bien transparent et päle, mais qui ren-
ferme neanmoins des traces de sulfate ferrique ; on fera



passer celui-ci ä l'etat de sulfate ferreux en mettant dans le

liacon quelques morceaux de fer pur (le mieux est de prendre

du fil de clavecin) et i ä 2 centimetres d'acide sulfurique
pur; ce dernier attaque le fer en formant du sulfate
ferreux et en donnant un degagement d'hydrogene nais-
sant qui reduit le sulfate ferrique que contient la solution.
Cette solution se conserfera indefiniment a l'etat ferreux,
meine en pleine obscurite, si on a soin de la laisser toujours
en contact avec un exces de fer (i 1 suffit pour cela d'en

rajouter chaque fois qu'il est dissous) et un leger exces
d'acide sulfurique ; a cet effet, on aura soin d'ajouter un peu
d'acide toutes les fois que la liqueur, contenant du fil de

clavecin et approchee de l'oreille ne fera pas entendre le

leger bruit dü au degagement d'hydrogene. On n'exagerera
toutefois pas la proportion d'acide qui serait alors un
retardateur dans le developpement et pourrait en outre
decoller la gelatine.

La solution d'oxalate neutre de potassium se conserve
au contraire tres bien, il est seulement indispensable de la
faire avec de l'eau ne renfermant pas de sels calcaires ; 011

prendra done de l'eau distillee ou de l'eau de pluie ; au
besoin, on pourra utiliser de l'eau de source, mais a la

condition de la soumettre au prealable ä une ebullition pro-
longee qui a paur effet de lui faire deposer la plus grande
partie de ses sels de chaux.

On croit generalement que le developpement ä l'oxalate
ferreux est automatique et exige une pose rigoureusement
exaete ; e'est que le plus souvent 011 indique une mauvaise
maniere de l'uti 1 iser; on preconise de verser une partie de

la solution de fer dans trois parties de la solution
d'oxalate ; ce sont simplement des proportions qu'il
ne faut pas depasser. Le meilleur mode d'emploi con-
siste ä j rendre de la solution d'oxalate la quantite neces-
saire pour couvrir la plaque, a l'additionner seulement de
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quelques centimetres cubes de la solution de sulfate ferreux.
On agite le melange et on plonge la plaque. Si 1'image se

montre au bout de 3o ä 40 secondes, on la laisse monter :

si non, on retire la plaque du bain poury ajouter de nou-
veau quelques centimetres cubes (1 ä 3) de la solution de

fer et ainsi de suite. De meine si 1'image une fois apparue
n'a pas une intensite süffisante, on ajoute de la solution de

sulfate ferreux, plusieurs fois de suite, s'il est necessaire,

jusqu'tt ce que 1'image soit aussi intense et detaillee qu'on
le desire ; en un mot, le developpement a l'oxalate ferreux
doit etre conduit rationnellement comrne ,tout autre
developpement.

G.-H. Niewuxglowski.
(La Nature.)


	Développement au fer perfectionné

